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XIXème année, No 3. Montréal. Mars 1916.

PENSEE DOMINANTE

Saint Joseph
et la Dévotion au T. S. Sacrement.

■J/pjd AINT Joseph est le gardien de Jésus; voilà 
la raison d'être et le résumé de sa vie et voilà 
aussi un programme digne d’être proposé à 
la méditation des âmes dévouées au Très 
Saint Sacrement.

Tout le monde connaît cette belle antienne à 
St-Joseph, 0 felicem virum, etc.: “Oâme fortu

née, ô Bienheureux Joseph, le Dieu que tant de rois au
raient voulu voir et n’ont pas vu, entendre et n’ont pas 
entendu, il vous a été donné non seulement de le voir et 
île l’entendre, mais encore de le porter, de le baiser, de le 
vêtir et de le garder!” Mais n’avons-nous pas nous, dans 
nos églises, le même Corps de Jésus offert à nos hommages 
et à nos adorations ? C’est ce que la Sainte Eglise rap
pelle expressément aux prêtres en enrichissant d’indul
gences cette antienne pour qui la récite avant la célébra
tion du Saint Sacrifice, en y ajoutant l'Oraison suivante:
O Dieu qui nous avez revêtus d’un sacerdoce royal, de 

même que le Bienheureux Joseph a mérité de toucher res
pectueusement et de porter dans ses bras votre Fils uni
que né de la Vierge Marie, accordez-nous de nous dévouer 
nu service de vos saints autels avec la pureté du cœur


